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        ♬ You Gotta Be – Des’ree

      

      

      Après avoir repoussé son réveil pour la quatrième fois, Courtney entendit les pas de sa mère dans le couloir. Elle évalua mentalement l’état de sa chambre et sut qu’elle n’avait simplement pas le temps de fourrer tous les vêtements éparpillés sur le sol dans son placard avant que sa mère n’entre dans la pièce et ne pousse son « soupir frustré » signature. Courtney referma les yeux au moment où la porte s’ouvrit avec un léger grincement.

      — Courtney, tu sais quelle heure…

      Et voilà le soupir…

      — Cette chambre est répugnante ! Un jour, tu vas rentrer et tu vas trouver tous tes vêtements à la poubelle, la menaça sa mère.

      Courtney ouvrit un œil pour regarder sa mère, qui était déjà habillée et maquillée. Elle semblait irritée. Les gens adoraient dire qu’elle et sa mère ressemblaient plutôt à des sœurs, ce qui ravissait Mme Ross, mais qui agaçait perpétuellement Courtney.

      Courtney se força à revenir à la situation présente et fit de son mieux pour afficher une expression désolée qui soit convaincante.

      — Désolée, maman, je sais. Je suis rentrée tard du travail, et l’entraînement d’hier a été intense. Je te promets de tout nettoyer ce week-end.

      Ses bras protestèrent lorsqu’elle les étira au-dessus de sa tête. Dire que l’entraînement avait été intense était un euphémisme. Elle était quasiment certaine d’avoir de minuscules fibres bleues des tapis du gymnase collées aux genoux pour le restant de ses jours. Le fait qu’elle arrivait à atterrir parfaitement de son salto arrière dans son jardin mais pas pendant les entraînements devenait une source de frustration croissante.

      — Oui, oui, c’est ça. J’y croirai quand je le verrai, répondit sa mère.

      Courtney savait que le petit sourire de sa mère signifiait qu’elle n’était plus vraiment fâchée.

      — Il faut vraiment que tu te lèves par contre. Tu m’as dit de te rappeler que tu avais ton truc d’études approfondies ce matin.

      Cela suffit à faire ouvrir grand les yeux à Courtney et à la faire sauter hors de son lit.

      — Études avancées, maman, pas approfondies, la reprit-elle.

      Elle se mit à fouiller désespérément sa chambre à la recherche de son uniforme pour la journée.

      — Maman, t’as vu mon calendrier ? Je me souviens pas quelle jupe je dois mettre pour le match de ce soir, et maintenant, je vais être en retard à ma session d’études avec Ben !

      Elle se regarda brièvement dans le miroir et inspira profondément. Peu importe le nombre de fois où on lui avait assuré qu’elle avait de la chance d’avoir les cheveux bouclés, les jours comme celui-ci, elle savait que ce n’était rien d’autre qu’une malédiction. Agacée, elle s’efforça de dompter sa crinière en une queue de cheval retenue par un ruban vert.

      Lorsqu’elle se tourna vers sa mère, elle vit que cette dernière tenait le calendrier disparu, mais aussi la jupe blanche qu’elle devait porter pour le match de basket du soir même.

      — Je t’ai dit dernièrement que t’es la meilleure et la plus cool des mamans ? Et aussi que tu as l’air incroyablement jeune ?

      Courtney adressa un sourire pénitent à sa mère avant de saisir la jupe et d’enfiler son uniforme. Ses chaussettes étaient peut-être dépareillées et elle devra peut-être manger son petit déjeuner tout en se maquillant dans la voiture sur le chemin de l’école, mais elle aura l’air parfaitement enthousiaste quand elle arrivera sur le campus. Rien de mieux que de l’ombre à paupières pailletée pour y parvenir.

      Une dernière vérification contre la carrosserie argentée de sa Mustang lui assura qu’elle n’avait rien de coincé entre les dents. Heureusement, se dit-elle, soulagée, lorsqu’elle fut convaincue d’avoir l’air suffisamment présentable.

      Elle s’efforça de rester calme et centrée alors qu’elle traversait le campus à toute vitesse pour se rendre à la bibliothèque. Bien qu’elle ne l’admettrait jamais de peur de passer pour une folle, elle adorait que son uniforme de pom-pom girl soit assorti au décor de l’école, encore plus lorsqu’elle passa sous l’énorme banderole verte et dorée au-dessus de l’entrée principale, où étaient écrit les mots « Horizon Huskies », le nom de l’équipe de l’école. Cela lui donnait le sentiment d’appartenance dont elle avait besoin.

      Ben était déjà assis à l’un des bureaux de la salle média, et elle s’étonna qu’il ne restait presque rien chez lui de l’enfant maigrichon aux pantalons trop courts depuis sa croissance soudaine de milieu d’année.

      Courtney se souvenait être devenue sa partenaire d’études pour le premier projet qu’elle avait dû rendre après avoir emménagé à Scottsdale, six ans plus tôt. Elle avait été agréablement surprise qu’ils aient réussi à bien travailler ensemble. Ils avaient fait une présentation impeccable sur l’Espagne, ce qui était leur sujet cette année-là, et avaient été assignés en binôme depuis.

      — Salut, désolée d’être en retard. J’ai l’impression d’être à la ramasse en ce moment, expliqua-t-elle à Ben.

      — Pas de problème. Se faire une beauté prend du temps, hein ? Ou c’est ce qu’on dit en tout cas, répondit Ben avec un sourire amusé.

      Courtney ne savait jamais comment réagir à ce genre de commentaires, n’étant pas sûre de s’il s’agissait d’un compliment ou simplement d’une blague sarcastique. Elle opta pour un rire léger avant de se laisser tomber sur la chaise à côté de lui.

      — Tiens, mes notes sur la première partie du guide d’études que Mme Wells nous a donné, dit Courtney. C’est pas trop mal selon moi, mais j’ai juste envie d’en finir avec les exams des cours avancés. Étudier pour ça, en plus de la chimie et de l’éco, c’est en train de m’achever.

      Courtney lui tendit les feuilles et essaya de se détendre en choisissant où poser son regard. Rencontrer le regard des gens était un peu trop pour elle, donc elle avait tendance à se concentrer sur l’arête de leurs nez. Elle n’arrivait pas à déterminer si elle était anxieuse car elle était assise près de Ben, ou si elle l’était car elle était elle.

      Mal à l’aise, elle tendit une main pour lisser sa queue de cheval et resserrer le nœud de son ruban.

      — Ouais, je comprends complètement, répondit Ben. Une fois que la saison de basket sera finie, je me sentirai mieux. Trop de stress.

      Il accompagna cette confession d’un soupir à peine audible.

      Courtney fut surprise qu’il soit aussi ouvert avec elle. Ils étaient dans la même classe depuis leur rencontre en 6ème, mais leur relation n’avait tourné jusqu’à maintenant qu’autour des études. Elle l’avait toujours trouvé mignon, surtout parce qu’il était gentil, mais ça lui paraissait encore plus vrai maintenant qu’il mesurait un bon mètre quatre-vingts et qu’il était plus carré. Elle admira ses cheveux auburn en bataille et ses yeux marron chaleureux. Depuis quand il a des bras aussi musclés ? Il a l’air…

      — Quand est-ce que tu finis ta saison ? lui demanda-t-il, interrompant la conversation très importante qu’elle avait avec elle-même.

      — Oh, euh, eh bien, on a le championnat après la fin du basket, et ensuite, le camp d’été des pom-pom girls en juin. On va voter pour les capitaines à ce moment-là.

      Elle laissa son esprit divaguer. Elle savait être la candidate idéale pour le poste de capitaine, mais la personne choisie au final serait sûrement celle qui attirerait le plus l’attention, ce qui n’était pas toujours elle. Son anxiété sociale était un véritable frein.

      Elle chassa ses inquiétudes et reprit :

      — Ça fait bizarre qu’on entre déjà en terminale l’année prochaine, non ? C’est genre, la dernière fois qu’on recommence tout.

      Son doigt trouva enfin une occupation en s’enroulant autour d’une mèche bouclée qui s’était échappée de sa queue de cheval.

      — Enfin, je sais pas… C’est fou à quel point les cinq dernières années sont passées vite. J’ai l’impression qu’on vient juste de se rencontrer dans la classe de Mme Velasquez… T’avais encore ta coupe au bol, le taquina-t-elle d’un ton hésitant.

      — Oh, ça fait mal ça, Ross, répondit Ben en riant. Il a fallu que tu parles de la coupe au bol, hein ? Tu sais très bien que c’était cool à l’époque ; on essayait tous d’être Bieber.

      Il dissipa ce souvenir douloureux d’un geste de la main.

      — On devrait relire nos guides d’études avant que t’ailles trop loin dans les souvenirs. Qui sait ce que tu gardes d’autre là-dedans, dit-il en lui mettant une tape légère sur le crâne.

      Courtney se retint de rougir. Pourquoi avait-elle toujours besoin d’exprimer les choses idiotes qui lui passaient par la tête ? Mets-toi un filtre, sérieux, se réprimanda-t-elle. Elle aurait aimé pouvoir en rire mais elle savait déjà qu’elle rejouerait ce moment encore et encore dans sa tête plus tard, comme une scène de film. Lâche l’affaire, oublie. Il était pas sérieux. Sois plus comme Vanessa, pensa-t-elle. Sa meilleure amie réussissait toujours à être confiante sans le moindre effort, peu importe qui l’entourait. Courtney était certaine que les garçons mignons n’appelaient jamais Vanessa par son nom de famille comme si elle faisait « partie de la bande ». Prends des notes cet été.

      — Je vais essayer de rester concentrée, chef, lui dit-elle d’un air sarcastique.

      Ben n’avait pas besoin de savoir qu’elle était déjà tombée dans le puit profond de ses doutes.

      Elle passa le reste de la session d’études à se rappeler que dans neuf semaines seulement, elle quittait la ville pendant quelques temps et pourra faire… quelque chose. Rencontrer des gens ? S’amuser ? Ne mets pas la barre trop haut, Courtney. Oh, super. Maintenant, tu te parles à la troisième personne. La journée va être longue.
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        ♬ Back Home – Andy Grammer

      

      

      La boule de stress qui habitait l’estomac de Courtney avait enfin disparu. Les examens étaient terminés, et elle pouvait à nouveau respirer normalement. Elle inspira plusieurs fois juste pour se prouver en être toujours capable avant de se lever et de ranger ses vêtements d’elle-même, sans que sa mère n’ait à lui rappeler de le faire. Son excitation quant au voyage qui l’attendait le jour suivant lui donnait envie de sauter partout.

      — Hé, Court, l’appela sa mère depuis le bout du couloir, n’oublie pas d’appeler Vanessa pour confirmer l’heure de ton vol…

      Sa mère arriva sur le pas de sa porte, les yeux écarquillés et un sourire amusé sur le visage.

      — J’arrive à voir le tapis ! s’exclama-t-elle. Oh, mon beau berbère, comme tu m’as manqué.

      Cette déclaration fut suivie d’un horrible mouvement de danse des années 70.

      — C’est bon, maman, j’ai compris. Pas besoin d’en venir au disco. C’est propre. C’est fou ce que je peux faire quand je suis pas à l’école, aux entraînements ou au travail toute la journée, hein ? remarqua Courtney.

      — Tu as raison. Tu mérites d’avoir un été tranquille. Je n’arrive toujours pas à croire que tu entres en terminale. Je vais être obligée de commencer à dire aux gens que je t’ai eue à 14 ans, blagua sa mère.

      — Ha. Ha. Ha, répondit Courtney d’un ton sec.

      — Alors, qu’est-ce qu’aimerait manger la future capitaine des pom-pom girls des Husky pour le petit déjeuner ? Ne te fais pas d’idée, je ne vais rien cuisiner, mais on peut aller où tu veux. Loin de moi l’idée de refuser à la reine du pom-pom son dernier petit déjeuner avant son départ.

      Les yeux de sa mère brillaient de l’excitation qu’elle vivait par procuration grâce aux accomplissements de pom-pom girl de sa fille.

      — Oh, mon Dieu, mais arrête un peu ! dit Courtney, à moitié sérieuse. J’arrive toujours pas à croire qu’ils aient voté pour moi. Je suis presque sûre qu’ils vont me remplacer pendant que je suis en vacances ou un truc du genre.

      — C’est toi qui devrais arrêter un peu. Tu as travaillé dur pour tout ce que tu as obtenu, donc détends-toi. Ton père et moi, on est vraiment fiers de toi. Alors viens, allons dévorer un énorme festin, et ensuite, tu pourras faire ta valise pour ton voyage.

      — Dit comme ça, je peux difficilement refuser.

      Alors que Courtney était assise à table pour le petit déjeuner, se préparant au coma alimentaire qui l’attendait, son téléphone sonna. La photo de sa plus qu’adorable meilleure amie apparut à l’écran.

      — Maman, c’est Vanessa, il faut que je réponde.

      Elle sortit du restaurant.

      — Salut, toi ! Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-elle joyeusement lorsqu’elle décrocha.

      — Je suis juste en train de prévoir ta fête de demain soir, donc bon, rien de fou, quoi.

      Dans le monde qu’était la petite ville de Gem City, Ohio, Vanessa était connue pour son calendrier social surchargé.

      — Pardon ? Ma quoi ? dit Courtney.

      — Laisse tomber, t’as pas le choix, insista Vanessa. T’as été super stressée et négative et BLABLABLA pendant bien trop longtemps. Mais tout ça, c’est fini, et maintenant, on va s’amuser un peu. On fait une fête, et j’ai invité tout le monde. Enfin, tous les gens cools. Tu vas reconnaître des gens qui étaient déjà là avant que tu déménages, mais on a aussi eu de belles petites arrivées en ville ces derniers temps. En plus, Luke a invité plusieurs mecs de son équipe de basket. Donc en gros, il y aura l’embarras du choix.

      Le cœur de Courtney s’emballa, ce qui l’irrita. C’était tout ce qu’elle espérait : un été pour se détendre et être elle-même. Sentir son estomac se serrer à l’idée que tous ces gens allaient se réunir pour la voir elle était idiot.

      — Helloooo ? T’es morte ou quoi ? Je te connais par cœur avec tes problèmes d’« anxiété sociale » à deux balles. Ignore ça et prépare-toi à t’amuser.

      Courtney rigola, ce qui apaisa efficacement son stress.

      — Ah, en effet, tu me connais bien, dit-elle avant d’inspirer longuement. Ok. T’as raison, il faut que je me prépare. Je suis impatiente de rencontrer toutes ces « belles petites arrivées » dont tu as parlé.

      — Et pendant qu’on y est, arrête de parler comme Abe Lincoln ou tu vas ruiner mon été. Pas de vocabulaire d’exams, ok ? On va parler comme des hommes des cavernes si on doit en arriver là. Compris ? demanda Vanessa.

      — Sérieusement ? Abe Lincoln ?

      Parler à sa meilleure amie la faisait sourire à chaque fois.

      — Bon, c’est toi qui gère tout, alors oui, m’dame, capitula Courtney. Ou tu préfères que je te réponde en grognant à partir de maintenant ?

      — Ça serait mieux, merci ! Hé, écoute, Luke arrête pas de m’appeler sur l’autre ligne donc je vais te laisser, mais texte-moi tes infos de vol et on se voit demain ! dit Vanessa en chantonnant joyeusement.

      — Compris. Et dis bonjour à Luke de ma part et que je suis pressée de le rencontrer.

      Tout ça avait manqué à Courtney. Vanessa était la seule qui arrivait réellement à la faire sortir de sa coquille et qui la comprenait vraiment. Elle n’arrivait pas à croire qu’elle allait passer un mois entier dans la ville où elle avait grandi. Cela faisait plusieurs années qu’elle n’y était pas allée, pas depuis qu’elle s’était débarrassée de son appareil dentaire et avait appris à plus ou moins dompter ses cheveux bouclés. La perspective d’une aventure estivale emplissait son esprit d’un optimisme prudent.

      Elle retourna dans le restaurant et découvrit sur sa table le plus gros cinnamon roll qu’elle ait jamais vu, ce qui la fit rire. Sa mère et elle tapèrent leurs fourchettes comme pour trinquer et s’exclamèrent d’un « Bon app’ ! » avant de dévorer l’équivalent d’une semaine entière de calories.

      Courtney profita du regain d’énergie offert par le sucre de son petit déjeuner pour préparer sa valise ainsi que des snacks et des livres pour le vol, et enfin, pour choisir une tenue pour la fête organisée en son honneur. En mon honneur, pensa-t-elle. J’ai l’impression d’être la reine d’Angleterre, presque. Elle fit une révérence à son reflet dans le miroir et s’essaya à un accent anglais. Et après, tu te demandes pourquoi les mecs font pas la queue pour sortir avec toi ? C’est parce que tu es. Complètement. Folle.

      Elle s’efforça de contrôler son excitation pendant tout le reste de la soirée pour pouvoir dormir. C’était comme si la veille de Noël était arrivée et qu’elle était redevenue une enfant de cinq ans qui attendait le père Noël. Vanessa serait pas franchement ravie que je la compare à un vieux mec obèse.

      Finalement, elle s’endormit, l’esprit occupé par son retour imminent dans le seul endroit où elle se sentait chez elle.
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        ♬ This Is How We Roll – Florida Georgia Line

        Famous In a Small Town – Miranda Lambert

      

      

      Courtney était assise sur le bord de son siège, prête à bondir quand l’avion atterrirait. Le vol lui avait paru durer une éternité, et elle s’était depuis longtemps lassée de ses sodas au citron et de ses cacahuètes. Elle voulait juste voir Vanessa et s’amuser sans s’inquiéter pour l’école, le travail ou son équipe, ni pour rien d’autre.

      Pour essayer de se calmer, elle se visualisa laisser la version inquiète, anxieuse et complexée de Courtney Ross derrière elle et entrer dans l’aéroport plus décontractée et confiante. Inspire lentement et profondément. Tu peux le faire, se rassura-t-elle mentalement. Même si j’imagine que la plupart des ados n’ont pas à méditer pour se convaincre de s’amuser. Cette idée la fit grimacer.

      Et enfin, l’avion toucha le sol et la consigne de sécurité s’éteignit. Elle manqua de renverser la femme à côté d’elle, s’excusant vaguement après coup, afin de saisir son sac et de se précipiter hors de l’avion.

      Courtney esquiva les gens et les valises pour rejoindre la zone de retrait des bagages. Elle inspira profondément lorsqu’elle aperçut la chevelure blonde brillante et les longues jambes bronzées s’échappant d’un short coupé à la main de sa meilleure amie.

      — V ! cria-t-elle.

      — Court ! répondit Vanessa avant de rejeter ses cheveux d’un côté pour pouvoir regarder sa meilleure amie de haut en bas. Oh, mon Dieu ! T’es juste trop belle !

      — Arrête, c’est pas vrai. C’est toi qui as l’air d’une de ces filles magnifiques dans un clip de country avec ce short.

      — C’est tout moi, ouais !

      Vanessa remua son derrière, s’attirant les regards intéressés de plusieurs hommes adultes qui se tenaient à proximité.

      — Attends, laisse-moi prendre ton sac et je vais te montrer ma nouvelle caisse, dit-elle, une étincelle dans ses yeux bleus.

      Courtney n’arrivait pas à croire ce qui se trouvait devant elle lorsqu’elles arrivèrent dans le parking. Une Camaro rouge flambant neuf. Elle lança un regard à Vanessa, qui lui ouvrit la portière passager comme à une vraie lady.

      — Votre carrosse vous attend, dit Vanessa.

      Courtney se glissa sur le siège en cuir marron doux et inspira l’odeur enivrante de voiture neuve.

      — C’est ça qu’on va conduire tout l’été ? Cette voiture déchire !

      Bien qu’émerveillée, Courtney se sentait toutefois légèrement coupable, comme si elle trompait sa petite Mustang.

      — Tous les mecs en ville doivent te regarder comme si t’étais une reine là-dedans, continua-t-elle.

      — Oh, t’imagine même pas. Ils sont tous super jaloux. Franchement, j’arrive presque plus à savoir s’ils essayent de me draguer ou s’ils veulent juste monter dans ma voiture, blagua Vanessa.

      Elle releva ses longs cheveux en une queue de cheval haute, puis enfila ses lunettes de soleil.

      — Prête ?

      Courtney se contenta de sourire et de mettre ses propres lunettes de soleil, se sentant parfaitement à l’aise pour la première fois depuis très longtemps. Alors que l’air lourd de l’été emplissait ses poumons, elle réalisa que ce moment était exactement ce qu’elle avait attendu.
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      Courtney demanda à Vanessa de traverser la ville afin qu’elle puisse se réhabituer à l’endroit qu’elle avait considéré comme chez elle pendant très longtemps. Elles dépassèrent le parc, leur école primaire, et finalement, l’ancienne maison de Courtney.

      C’était une petite demeure jaune de style victorien située près du centre-ville, un terme que Courtney trouvait hilarant maintenant qu’elle vivait juste en dehors de Phoenix. Le parquet grinçant de la maison lui manquait, ainsi que le grand porche à l’entrée et le petit balcon attaché à sa chambre.

      Elle était consciente qu’avoir emménagé à Scottsdale n’était pas la pire chose au monde et que son père adorait son travail malgré les voyages constants qu’il impliquait, mais elle peinait à ne pas regretter que les choses aient changées.

      Vanessa la tira rapidement de sa nostalgie en insistant pour qu’elles aillent acheter de quoi faire la fête. Naïvement, Courtney imagina des banderoles et des ballons, mais elle se rappela vite avec qui elle se trouvait.

      Courtney ne buvait jamais beaucoup aux soirées où elle se forçait à aller chez elle, mais elle se trouvait maintenant sur le territoire de Vanessa. Elle se doutait que toutes sortes de boissons vivement colorées aux noms un peu idiots feraient partie de son futur proche. Elles effectuèrent rapidement leurs achats dans un petit magasin, puis se rendirent chez Vanessa pour tout mettre en place.

      — Luke vient en avance pour aider, donc tu vas le rencontrer bientôt, dit Vanessa d’une voix excitée alors qu’elles circulaient entre les pièces de sa maison.

      Le rez-de-chaussée n’avait pas changé. Il y avait toujours beaucoup de coqs. Vraiment beaucoup de coqs. Ce rappel de l’obsession de Mme Roberts fit sourire Courtney.

      — Dis-m’en plus sur lui. J’ai besoin de satisfaire mon instinct protecteur et de m’assurer qu’il est assez bien pour toi.

      — Hmm, eh bien, quand il va arriver, tu vas voir qu’il est incroyablement sexy, mais il en est conscient donc j’essaye de pas lui rappeler trop souvent, lui répondit Vanessa avec un clin d’œil. Et il est aussi capable de tenir une conversation intéressante, donc c’est un plus. Et aussi, la plupart du temps, il m’apprécie un peu plus que moi je l’apprécie, donc je gagne. La plupart du temps, insista-t-elle avec un sourire.

      — Oh, mon Dieu. Tu l’aimes ! Tu fais bien semblant, ma petite, mais tu peux arrêter, dit Courtney avec un regard parlant.

      — Tss, va te faire.

      Les mots de Vanessa étaient brusques comme d’ordinaire, mais Courtney remarqua que son amie souriait alors qu’elle sortait leurs achats des sacs.

      La maison de Vanessa était quelque peu étrange. C’était un bâtiment récent et construit sur trois étages, mais le rez-de-chaussée dégageait un air typiquement campagnard. Vanessa détestait les coqs que Courtney trouvait si amusants.

      Ses parents lui avaient donné le sous-sol entier, doté de sa propre porte sur l’extérieur, afin qu’elle ait un « coin pour traîner », selon leurs propres mots. Ils lui avaient même fourni un budget décoration assez conséquent pour la laisser organiser l’espace comme elle le souhaitait. Arriver au sous-sol était comme pénétrer dans un autre univers. Courtney fut prise de l’envie d’acheter une pancarte disant : « J'ai l'impression que nous ne sommes plus au Kansas ».

      Vanessa avait opté pour un style très boho, excepté pour l’écran plat géant au mur, avec des canapés bas dans plusieurs teintes de blanc sur lesquels étaient posés une multitude d’oreillers colorés à perles. Courtney avait très envie de s’enfoncer dans l’un de ces canapés et de ne jamais en sortir. La lumière faible que diffusait une collection de lanternes marocaines créait une ambiance décontractée que Courtney n’avait pas expérimentée depuis un trop long moment. Elle se fit une note mentale de repenser la décoration de sa chambre très contemporaine lorsqu’elle rentrerait chez elle.

      — V… Tu me surprends des fois, dit Courtney alors qu’elle continuait d’examiner lentement la pièce.

      — Pourquoi ? Parce que je suis absolument géniale ? répondit Vanessa, occupée à finir la playlist pour les festivités à venir.

      — C’est plus que juste le sous-sol d’une fille qui vit dans une petite ville de l’Ohio, ça. C’est incroyable. À couper le souffle, même.

      Vanessa la regarda d’un air sérieux pendant un instant, ce qui était rare pour elle.

      — Tu aimes vraiment ? Luke se moque de moi parce que j’ai choisi chaque objet soigneusement, mais je sais pas… J’ai juste…

      — C’est parfait, et c’est exactement toi. Faudra que tu m’aides à redécorer ma chambre.

      — Je te ferai un tarif d’amis, bien sûr.

      Moment terminé. Vanessa était redevenue elle-même. Courtney lui jeta l’un des coussins à perles au visage et rigola.

      Son cerveau essayait de lui rappeler d’être nerveuse quant à la soirée à venir, mais elle l’ignora en passant l’aspirateur pour se distraire et en réfléchissant à sa tenue.

      Elle força Vanessa à l’aider à transporter ses deux valises jusqu’à la chambre au deuxième étage. La pièce était couverte de photos, de vêtements et de pièces d’uniforme de pom-pom girl, un peu comme la chambre de Courtney.

      — Je nettoierai tout… un jour. Je viens jamais ici à part pour dormir. Si seulement mes parents acceptaient de me laisser emménager dans la chambre d’amis au sous-sol, se plaignit Vanessa.

      — Ha ! Ils sont pas idiots, tu sais. Tu passes déjà trop de temps à faire le mur, même depuis cette chambre. Te donner une chambre en bas, ça serait comme te donner ton propre appart’.

      — En voilà une bonne idée, dit Vanessa avec un sourire alors qu’elle commençait à entasser ses vêtements dans le panier à linge et à faire son lit.

      — Hé, V ? demanda Courtney d’une voix sérieuse. Tu veux bien regarder la tenue que j’ai préparée pour ce soir et me donner honnêtement ton avis ?

      — Tu m’as déjà vue ne pas être honnête ? répondit Vanessa en la rejoignant d’un pas vif. Oh, non, non, non, NON et non. Et encore une fois : non.

      — Quoi ? Qu’est-ce que t’as contre une jupe en jean et un T-shirt blanc ? Je croyais que c’est ce que vous portiez dans les petites villes pour vos soirées dans les champs et tout ça, répondit Courtney, légèrement vexée par la réaction de Vanessa.

      — Meuf… Tu es super sexy. Mais regarde cette jupe. Elle t’arrive aux genoux ! T’es une nonne ou quoi ? Va me chercher des ciseaux, immédiatement ! Je vais l’améliorer. Et le T-shirt ? Juste non. Tu vas mettre…

      Elle s’interrompit alors qu’elle disparut en direction de la pièce accueillant la machine à laver au fond du couloir, pour aller fouiller dans ses vêtements propres.

      — Ça ! s’écria-t-elle d’un ton victorieux lorsqu’elle revint, un haut dos nu à rayures rouges et blanches dans les mains.

      Il était si petit que Courtney se demanda si son amie l’avait trouvé dans la section enfant d’un magasin. Son estomac se contracta. L’idée de porter quelque chose de si révélateur lui donnait des haut-le-cœur. D’instinct, elle saisit son T-shirt blanc plus couvrant.

      — Absolument pas, dit Vanessa en lui arrachant des mains. Tu vas être magnifique à cette soirée même si je dois me battre contre toi. Sérieux, Court, une jupe mi-longue ? T’as oublié qui je suis ? dit Vanessa en riant.

      Elle découpa l’ourlet de la jupe en jean, en réduisant drastiquement la longueur. Courtney s’efforça de respirer lentement et profondément jusqu’à accepter qu’elle n’avait pas d’autre choix.

      Elle emporta la jupe coupée aux ciseaux et le haut dos nu dans la salle de bain pour s’habiller et faire sa crise cardiaque en paix. Tu peux le faire, se dit-elle, tu peux être confiante et flirter et porter cette tenue incroyablement minuscule et ne pas t’inquiéter de ce que pensent les autres. Vois ça comme un uniforme de pom-pom girl. Sauf que lorsqu’elle était en uniforme, vingt autres filles portaient exactement la même chose. Elle repoussa cette pensée et se répéta les mêmes affirmations positives jusqu’à ce qu’au moins une partie d’elle y croit.

      Alors qu’elle finissait de se maquiller, elle entendit une voix d’homme appeler Vanessa depuis le rez-de-chaussée. Elle se regarda une dernière fois dans le miroir, ébouriffa ses longs cheveux bouclés et se prépara à rencontrer le fameux Luke.
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        ♬ Summer Girls – LFO

        Raise Your Glass – Pink

        Call Me Maybe – Carly Rae Jepsen

        Geronimo – Sheppard

        Everything to Everyone – Everclear

      

      

      Courtney dévala rapidement les escaliers mais se figea lorsqu’elle réalisa que Vanessa et Luke étaient occupés à se couvrir de baisers. Les voir ainsi réveilla une sensation désagréable dans son ventre, qui faisait son apparition à chaque fois qu’elle pensait au manque d’événements romantiques dans sa vie.

      — Gênant ! cria-t-elle en se couvrant le visage des mains, amusée.

      J’accepterais même un flirt pas romantique au point où j’en suis. Genre, l’attention d’un matheux m’irait. Elle essaya de se rappeler les visages des garçons de l’équipe de décathlon académique, mais ça n’aidait en rien.

      Le couple se sépara lentement, et Courtney tendit une main.

      — Luke, j’imagine ?

      Luke la prit par surprise en repoussant sa main et en la soulevant du sol pour l’emporter dans un câlin affectueux.

      — Garde tes poignées de main pour les autres, dit Luke en la reposant, un grand sourire sur le visage. Vanessa parle de toi tout le temps, donc c’est comme si on était déjà amis. Donc on se fait des câlins.

      — T’es du genre amical, hein, remarqua Courtney en riant.

      Elle eut enfin l’opportunité de l’observer de près et s’émerveilla du goût de sa meilleure amie.

      Luke était grand, taillé comme un mannequin d’Abercrombie, et son beau visage au sourire agréable donnait envie à Courtney de lui faire confiance sans hésiter. Il avait des cheveux bruns et doux qui bouclaient naturellement aux extrémités mais qui donnaient l’impression d’avoir été coiffés ainsi, et des yeux verts captivants ainsi que des dents incroyablement parfaites. Elle réalisa soudain qu’elle devait le fixer depuis trop longtemps, et détourna vite son regard vers le reste de la pièce.

      — Oui, je sais que je suis pas mal à regarder, profites-en, déclara Luke, amusé par la gêne de Courtney.

      Il exposa ses abdos parfaitement définis en soulevant son T-shirt. Courtney vira au rouge et jeta un regard paniqué à Vanessa, mais Luke reprit la parole :

      — Meuf, détends-toi, je t’embête juste. Viens, on va manger, ça te détendra. C’est presque l’heure de faire la fête !

      Il entama alors une interprétation étonnamment réussie de la danse de Roger Rabbit, à laquelle Vanessa se joignit.

      — La classe, complimenta Courtney, soulagée. Je dis pas non à de la nourriture en tout cas. Tout ce que j’ai mangé aujourd’hui, c’est ce qu’on m’a servi dans l’avion.

      Ils montèrent tous trois au rez-de-chaussée pour choisir des snacks avant l’arrivée des autres invités. Courtney sentait le regard de Luke sur elle alors qu’elle dévorait ses chips en forme de baleine, et leva les yeux vers lui.

      — Oui ? demanda-t-elle.

      Luke se contenta de sourire et de regarder Vanessa.

      — T’avais complètement raison, Fisher va être fou d’elle.

      Vanessa le transperça du regard.

      — Euh, enfin, je voulais dire, oh ! Ces chips sont géniales, non ? Qui a pu avoir l’idée de faire de la nourriture en forme de baleine ? C’est super bizarre, hein ?

      Il évitait de regarder Courtney autant que Vanessa.

      — Euh, ok, quoi ? C’est quoi, « Fisher » ? demanda Courtney, son cœur s’affolant en réponse à son anxiété grandissante.

      — Ok, détends-toi, dit Vanessa. Je sais à quoi tu penses et t’as pas besoin de paniquer. Son nom, c’est Ethan Fisher, et je lui ai mentionné l’air de rien que t’étais absolument géniale. Il avait l’air intéressé. C’est tout. Pas besoin de t’imaginer tout ce que je sais que t’es en train d’imaginer dans ta petite tête tordue. Pas besoin de déclencher l’alerte nucléaire. Respire. Mais fais pas genre que t’es pas un peu excitée à l’idée de rencontrer notre Ethan. Et ses abdos en acier. Je crois que j’ai oublié de mentionner ce petit détail.

      Elle finit sa phrase, le regard brillant d’un éclat espiègle.

      — Hé, V, je suis toujours là, hein, remarqua Luke.

      — Tss, tais-toi, tu sais bien que je préfère les tiens, lui répondit-elle en tapotant son estomac d’un geste affectueux.

      Courtney lança un regard soupçonneux à Vanessa.

      — L’air de rien, hein ? répéta-t-elle, visiblement peu convaincue.

      Courtney se demanda un instant s’il existait une échappatoire qui lui permettrait de ne pas faire ce que Vanessa attendait d’elle. Il n’y en avait pas.

      — Ok, peu importe, tu gagnes. Je vais porter cette tenue ridicule et je vais pas paniquer pour toute cette histoire de Fisher.

      Elle savait que protester contre Vanessa ne servirait à rien. Courtney était déterminée à au moins faire semblant d’avoir la confiance en elle qu’elle prétendait posséder, jusqu’à la développer réellement.

      — Qui es-tu et qu’as-tu fait de ma meilleure amie ? répondit Vanessa, l’air très sérieux.

      Courtney lui tira la langue, et Vanessa contre-attaqua d’un clin d’œil.

      — Très mature, dit Courtney alors qu’ils se lançaient dans les préparatifs de dernière minute.

      — Bon, Courtney. T’es sûre que je peux pas t’appeler Court ? Mini C, peut-être ? demanda Luke.

      Courtney le transperça du regard. Personne va m’appeler « Mini C ».

      — Ok, Courtney alors. Je sais qu’on vient juste de se rencontrer et tout, mais en tant que ton tout nouvel ami, laisse-moi te dire qu’il faut que tu boives un shot de Jell-O avant que les autres arrivent. Si t’en veux pas, c’est pas grave, aucune pression, mais tout ce que j’essaye de te dire, c’est qu’il faut que tu chillax, lui dit Luke comme s’il était en train de l’encourager avant un match important.

      Est-ce que sa nervosité était si évidente ? Elle avait pourtant l’impression d’arriver à paraître détendue. Bon sang.

      — « Chillax », c’est pas un mot. Mais ok. Un shot. Envoie.

      Luke n’hésita pas et tendit le petit verre à Courtney.

      — Cul sec, dit-elle avec une confiance qu’elle ne ressentait pas, avant de boire le mélange de gélatine verte d’une traite.

      — Yeees ! s’écria Luke. Maintenant, on peut s’amuser !

      Au même moment, la sonnette retentit, et Courtney se félicita d’avoir écouté Luke.

      Pendant la demi-heure suivante, elle eut l’impression d’être entourée d’un nuage flou de visages et de noms. Elle était heureuse de revoir quelques personnes familières, mais finalement, elle n’était restée proche que de Vanessa après avoir quitté Gem City. Elle salua beaucoup de monde et aspira un autre shot de Jell-O. Ou trois.

      Enfin à l’aise dans la tenue approuvée par sa meilleure amie, elle se déplaçait dans la salle lorsqu’elle repéra V dans le coin opposé, en train de parler à quelqu’un. Vanessa croisa son regard et lui lança un sourire parlant. Courtney comprit alors que son amie discutait avec le fameux Ethan.

      Elle resta hors de ligne de vue pendant un instant, prenant le temps de l’observer dans le détail. Il remplissait toutes les catégories : grand, bronzé et incroyablement attirant. Ses cheveux noirs étaient parfaitement décoiffés, et sa peau, gorgée de soleil. Comment c’est possible que tous ces gens qui vivent en Ohio soient plus bronzés que moi ? Je vis dans un désert. Un vrai désert ! se révolta Courtney. La chemise blanc cassé ajustée qu’il portait ne rendait sa peau brune que plus tentante. Pour le moment, je suis convaincue. Elle remarqua une bague argentée épaisse à son doigt, ce qui attira son attention sur l’étui à guitare qu’il tenait à la main. Oh. Ok. Super convaincue, en fait, se corrigea-t-elle immédiatement.

      Grâce aux pouvoirs de l’alcool, son estomac ne se serra que brièvement quand Vanessa lui fit signe de se rapprocher.

      Alors qu’elle les rejoignait, Ethan se tourna pour lui faire de la place. Courtney leva les yeux vers lui. Sois cool, sois cool, sois cool, se répéta-t-elle mentalement.

      — Ethan Fisher, je te présente ma meilleure amie depuis toujours, Courtney Ross. Court, c’est Ethan. Il a emménagé à Gem l’année dernière.

      — Salut ! dit Courtney, peut-être un peu trop fort. Ravie de te rencontrer. J’ai beaucoup entendu parler de toi. Enfin, de toi et de tes abdos.

      OHMONDIEU, j’ai sérieusement dit ça ?! s’affola-t-elle. Ethan parut un instant déconcerté, puis il sourit d’un air espiègle, le genre qui laissait entendre qu’il savait quelque chose qu’il ne devrait pas savoir, avant d’éclater d’un rire sincère.

      — Mes abdos, hein ? Content de savoir qu’on m’apprécie pour quelque chose, blagua-t-il en tapotant son estomac.

      Il étudia Courtney du regard, comme s’il n’était pas sûr de ce qu’il devrait penser d’elle.

      — En parlant d’estomac… V, je peux mettre ma guitare quelque part jusqu’à plus tard ? J’ai super faim. Et Courtney, tu veux bien me montrer où la bonne bouffe est cachée ?

      Il souriait avec aisance, et Courtney se noya dans ses yeux d’un marron profond, oubliant de fixer l’arête de son nez. Vanessa répondit pour elle, la sauvant d’être à nouveau surprise à fixer un garçon avec insistance.

      — Elle adorerait. Je vais mettre ta guitare dans l’autre pièce, mec. Merci de l’avoir amenée.

      Vanessa poussa doucement Courtney pour qu’elle se sorte de sa stupeur. Elle suivit Ethan, mais se retourna vers Vanessa pour articuler silencieusement les mots « OH MON DIEU » avant de reprendre une apparence calme. Elle crut entendre Vanessa murmurer quelque chose comme « Je te l’avais dit », mais les bruits de la fête l’empêchèrent d’en être sûre.

      Ethan et elle se dirigèrent vers la table des snacks dehors, et Courtney regarda autour d’elle. Visiblement, Luke et Vanessa s’étaient appliqués sur le choix des boissons mais ne s’étaient pas attardés sur la nourriture. Seuls quelques bols de chips à moitié vides et des assiettes de légumes peu appétissants étaient posés sur la table.

      — Donc, Courtney Ross, tu vas me dire où elle range la vraie nourriture ? Ou est-ce qu’on va devoir se contenter de Doritos ?

      Il lui adressa à nouveau son sourire dangereux.

      — Je, euh, ouais. Viens, on va explorer la cuisine.

      — Je te suis.

      Courtney se força à regagner sa concentration et le guida à l’étage. Elle était plus que consciente que sa jupe était incroyablement courte alors qu’il montait les marches derrière elle, mais elle oublia toutes ses inquiétudes lorsqu’elle sentit la main d’Ethan sur le bas de son dos alors qu’ils atteignaient le palier du rez-de-chaussée.

      Ethan fouilla la cuisine du regard un instant.

      — Ils sont où les parents de V ce soir, au fait ? Ils interdisent pas ce genre de soirée généralement ?

      — Si, si, répondit-elle. Ils avaient prévu un week-end en famille dans le vieux Gatlinburg, mais j’ai un peu tout ruiné. Je pouvais pas avoir de vol plus tard dans la semaine pour le même prix, alors ils ont laissé V rester ici pour qu’elle m’accueille. Donc cette soirée est un peu grâce à moi, quoi.

      Elle aimait la façon dont il la regardait lorsqu’elle le taquinait. Même si ça lui donnait aussi un peu envie de vomir. Ne vomis pas ou je jure que je vais… rien faire. Être humiliée. Et arrête de te parler à toi-même.

      — Donc dis-moi…, dit-elle en s’asseyant sur le comptoir pour atteindre le placard le plus haut, qu’est-ce que tu penses des cookies et des mini-pizzas ? Super classe comme dîner, non ?

      Encouragée par ses propres réparties nonchalantes et spirituelles, elle avait oublié les shots bus à toute vitesse et l’absence de vraie nourriture dans son estomac. Elle manqua de glisser du comptoir, et alors qu’elle tentait de retrouver son équilibre, elle sentit les mains d’Ethan sur ses hanches, l’aidant à rester droite.

      — Ok, tu ferais mieux de me laisser les étagères du haut, non ?

      Il l’aida à redescendre, et elle atterrit d’un pas léger.

      — T’es presque comme un Hobbit, dit-il, visiblement fasciné par le petit mètre cinquante de Courtney.

      Elle en oublia la nervosité que lui donnaient sa jupe courte et son haut qui pourrait en avoir trop révélé après cette chute manquée. Sa peau frissonnait là où les mains d’Ethan l’avaient touchée.

      — Ça me paraît une bonne idée, répondit-elle, le souffle plus lourd que nécessaire.

      Mais c’est alors que le sens des mots d’Ethan la frappa.

      — Ooooh, une minute, là ! Tu m’as sérieusement qualifiée de Hobbit ? Genre la petite bestiole aux pieds poilus qui sort de la Contrée ? C’est la première créature fantastique qui te vient en tête ? T’aurais pas pu choisir, genre, une fée ou un autre truc qui brille ? l’interrogea-t-elle.

      Étonnamment, il resta sur sa position.

      — Absolument pas. Premièrement, je trouve les Hobbits filles sexy, perso. Franchement, comment on pourrait ne pas aimer ? Petite, mignonne et sûrement super douée en cuisine grâce à tous ces petits déj’ et ces seconds repas. Les fées, c’est délicat. J’ai comme l’impression que t’es bien trop badass pour ça. Regarde tes bras, sérieusement. Tu pourrais sûrement m’éclater dans une bagarre. Donc ouais, Hobbit. Ou alors, je pourrais t’appeler l’Ours ou un truc comme ça. Parce que tu sais, le girl power, les rugissements féroces, tout ça. Je sais pas, mais maintenant, tu me fixes méchamment et ça me rend nerveux, finit-il en riant.

      Courtney marqua une pause le temps de décider si elle était vexée ou non. L’adjectif « sexy » l’avait déstabilisée.

      — Je peux t’assurer que tu vas en aucun cas m’appeler l’Ours, répondit-elle finalement. Mais pendant que tu t’enfonçais dans ton trou, tu m’as en quelque sorte complimentée, donc je laisse filer pour cette fois. Mais fais gaffe par contre, parce que je pourrais probablement te battre dans une bagarre, oui.

      Elle flirtait avec lui. Du vrai flirt. Elle ne savait pas si c’était grâce à l’alcool ou à autre chose, mais elle aimait bien cette nouvelle personne qui avait pris contrôle de son cerveau.

      Peu après, il lui tendit une assiette de mini-pizzas et de cookies, mais elle n’avait plus faim. Il s’installa sur l’un des tabourets, et elle sauta pour s’asseoir sur le comptoir. Elle n’arrivait pas à détourner son regard de lui ou à oublier la sensation de ses mains sur elle.

      Ils discutèrent tranquillement de l’école, de Luke et de Vanessa, et de son groupe. Ethan était le guitariste principal et le chanteur d’un groupe nommé Tin Roof.

      — J’avoue que j’ai plutôt envie de t’entendre jouer. T’as amené ta guitare, non ? lui demanda Courtney.

      — Oui, répondit-il d’un ton confiant. Je suis sûr qu’une fois qu’ils auront allumé le feu de camp, je vais pouvoir jouer des trucs en acoustique. Des requêtes ?

      — Hm… C’est pas facile comme question.

      — Pourquoi ? T’aimes quel genre de musique ?

      — Tu préfères une liste par genre ou par époque ?

      — Ok, je suis intrigué. Fais par décennie.

      La façon dont il haussait ses sourcils lui donnait l’air réellement intéressé. Courtney était persuadée que ça suffirait à lui faire oublier tous les noms des groupes qu’elle avait jamais écoutés.

      — Ok, donc mon père est fan des années 70, et même si c’est pas ma décennie préférée, je peux pas ne pas aimer, genre, Eric Clapton, Queen, The Eagles, The Doobie Brothers, Fleetwood Mac, un peu, et Skynyrd aussi. Je suis pas super fan des Beatles par contre.

      Elle leva les yeux pour voir s’il suivait.

      — Je t’écoute, dit-il, un air surpris sur le visage.

      — Tu l’auras voulu. Ma mère est accro aux années 80, dont je suis obligée de bien aimer plus au moins toutes les balades mélo de l’époque, mais aussi The Bangles, les premiers trucs de Whitney et de Mariah, tout le début de carrière de Michael et de Janet, Wilson Phillips, un peu de Duran Duran, et évidemment Salt-N-Pepa, parce que qui n’aime pas Shoop ? continua-t-elle.

      — Je te le demande, confirma Ethan, le regard brillant. Je pense pouvoir gérer une ou deux balades mélo. Mais d’abord, je veux entendre ta liste pour les années 90.

      Sa demande ressemblait presque à un défi, mais Courtney était prête.

      — Ok, donc j’avoue : j’adore les années 90. Et le début des années 2000 aussi, je suppose. Dans quelle autre décennie tu pourrais écouter The Fresh Prince et Jazzy Jeff, Nirvana, Blink-182, Oasis, les Spice Girls, et ne pas être démodé ? Les années 90, c’est genre, mon graal musical. Je sais que ça sonne prétentieux, mais je vais te faire un résumé. Donc… Radiohead, Everclear, Sublime, Matchbox Twenty, The Wallflowers, Train, évidemment, Fiona Apple, Bush, et sur la même lignée, No Doubt, Third Eye Blind, Counting Crows, John Mayer, et encore John Mayer, parce que, eh bien… je l’aime. Je pourrais continuer comme ça pendant un moment.

      — Tu aimes son morceau Your Body is a Wonderland1 alors ? Ça, c’est fun comme chanson, dit-il avec un sourire espiègle.

      Elle se passa la langue sur l’arrière des dents, comprenant parfaitement ce qu’il faisait. Elle avait besoin d’une courte pause pour respirer, peu habituée à ce qu’on la drague si ouvertement. Ou à ce qu’on la drague tout court, d’ailleurs.

      Convaincue que ses joues rouges la trahissaient, elle s’efforça de continuer sans lui montrer l’effet qu’il avait sur elle.

      — C’est une bonne chanson, répondit-elle simplement. J’ai aussi adoré le premier album de Britney. De la bubblegum pop comme on n’en fait plus. Destiny’s Child aussi, évidemment. J’aime pas mal Hanson, 98 Degrees et les Backstreet Boys aussi. N’importe quel boy band à succès en gros. Mais sur ma playlist de rêve, je mettrais aussi Limp Bizkit, les Red Hot, Something Corporate, Taking Back Sunday et les Phunk Junkeez.

      Elle se tut finalement, maintenant trop consciente que son excitation alcoolisée l’avait fait parler bien plus que d’ordinaire, et elle n’avait pas besoin de regarder l’expression d’Ethan pour comprendre qu’elle devrait se taire. Bon… Prépare-toi à ce qu’il te dise qu’il doit partir. Elle déglutit et attendit.

      — Ok, donc t’es vraiment fan des années 90 alors, dit-il en riant. Je dois avouer que j’avais oublié l’existence de quelques-uns de ces groupes. Et pour d’autres, j’aurais préféré les oublier. Je suis pas super fan de toute l’invasion emo et pop-punk. Les voix sont médiocres et les basses trop faibles, mais c’est juste mon avis.

      — Oooh, mais t’aurais fait un petit emo parfait avec tes cheveux longs, le taquina-t-elle en lui ébouriffant les cheveux.

      Il repoussa doucement sa main avant de se recoiffer.

      — Et je vois ce que tu veux dire, reprit-elle, mais je me sens obligée d’apprécier le genre qui permet à des beaux mecs d’exprimer leurs sentiments.

      Ethan n’était pas parti, et ça suffisait à Courtney pour qu’elle s’autorise à respirer normalement.

      — Je peux comprendre, dit-il en secouant la tête. Je me considère aussi comme plutôt ouvert d’esprit musicalement, mais tu me fais de l’ombre, là. Mais j’ai l’impression que t’as oublié quelques trucs majeurs, genre Pearl Jam, les Smashing Pumpkins, Stone Temple Pilots, le début de Green Day, les Gin Blossoms…

      — Oui, les Gin Blossoms, absolument !

      — Et je sais que c’est peut-être pas cool à dire, mais l’album Continuum de John Mayer est plutôt pas mal, je te l’accorde.

      — Je garderai ton secret, promis, mais ouais, les parties de guitare sur cet album sont vraiment géniales.

      Ethan la regarda, la tête inclinée sur le côté.

      — Quoi ? demanda-t-elle.

      — J’ai juste du mal à croire que je suis en train d’avoir cette conversation avec une pom-pom girl minuscule de Phoenix, c’est tout. Est-ce que j’ai envie de savoir ce que tu penses des époques plus récentes ?

      Elle le gratifia d’un regard aiguisé pour son « minuscule ».

      — Oh, eh bien, ça change quasiment tous les jours, mais en ce moment, je suis branchée Mumford and Sons, tout ce qu’ils sortent, mais aussi Ed Sheeran, les Avett Brothers… Je ne dis jamais non à un petit Top 40 aussi, histoire de rester à la page. Et aussi parce que je suis une pom-pom girl, d’une taille tout à fait normale au passage, je suis plus ou moins obligée d’adorer Taylor Swift. Et je l’adore. Genre, vraiment beaucoup. Pour moi, elle est une déesse qui nous fait l’honneur de sa présence sur Terre.

      Ethan sourit.

      — T’as des goûts très, hm… particuliers.

      — C’est ta façon de me dire que je suis bizarre et de juger mes goûts tout en essayant d’avoir l’air sympa ?

      — Pas du tout. Je dois avouer qu’à te voir, je m’attendais pas à une telle variété de genres. Je pensais plutôt que tu me sortirais une liste de gagnants d’American Idol, mais je suis content de voir que j’avais tort.

      — Amateur, se moqua-t-elle en balançant légèrement ses jambes depuis le comptoir.

      Parler de musique avec lui l’amusait énormément. Peu de personnes partageaient son intérêt pour certains des noms les plus obscurs qu’elle avait cités.

      — Je l’ai mérité. Donc, c’est tout ? demanda-t-il.

      — Eh bien, il y a tout ça et… la country aussi, ajouta-t-elle, nerveuse qu’il critique silencieusement cette confession.

      Ethan haussa un sourcil.

      — Me juge pas ! Ça me rappelle que je viens d’une petite ville. Les routes poussiéreuses, les filles en short super courts, etc…, dit-elle en indiquant sa propre tenue.

      — Je peux pas dire que je sois contre les tenues courtes. Bon, je vais voir si je peux répondre à au moins une de ces requêtes, conclut-il avec un sourire amusé.

      Courtney avait déjà compris que voir cette expression sur son visage lui couperait le souffle à chaque fois.

      — Allez, viens, la nouvelle. Allons voir si mes talents musicaux te satisfont. Je peux pas décevoir l’Ours.

      Il se leva et lui tendit une main qu’elle prit pour sauter du comptoir. Sentir à nouveau sa peau contre la sienne la fit rougir, mais elle se reprit suffisamment pour prononcer une phrase complète.

      — Ça marche. En revanche, d’un point de vue technique, j’ai vécu dans cette ville avant toi, donc c’est plutôt toi, le « nouveau » garçon du coin.

      Courtney baissa brièvement les yeux pour lisser sa jupe. C’est alors qu’Ethan l’attira à lui, la faisant s’exclamer doucement, et qu’il posa ses mains très bas sur son dos. Elle leva les yeux vers le visage d’Ethan, y trouvant un sourire et ses sourcils haussés.

      — Hm. Le nouveau « garçon » ? interrogea-t-il.

      Son visage à la mâchoire précise, ses cheveux, ses lèvres ; tout était si près de Courtney qu’elle avait du mal à se souvenir comment utiliser sa langue.

      — Oui, enfin, hm, c’est une façon de parler, bafouilla-t-elle.

      — Je vois, dit-il avec un sourire avant de l’attirer plus près.

      Courtney posa ses mains sur ses biceps avant d’oser le regarder dans les yeux. Il se pencha davantage pour lui murmurer doucement à l’oreille :

      — Je me vois plus comme un homme qu’un garçon, tu comprends ?

      Elle pouvait sentir son savon, son chewing-gum à la menthe et un soupçon d’eau de Cologne. L’oxygène lui faisait défaut, mais peu importe. Qui avait besoin de respirer de toute manière ? La seule pensée qui l’occupait était de sentir les lèvres d’Ethan posées sur les siennes.

      — Je peux pas te contredire là-dessus, murmura-t-elle.

      Elle glissa ses mains des bras d’Ethan à sa nuque et enfouit ses doigts dans ses cheveux. Ses cheveux sont tellement plus brillants que les miens. Je me demande quel genre de produits il utilise… Courtney ! C’est pas le moment de penser à ça !

      — Super, dit-il alors que son nez effleurait celui de Courtney.

      Elle ferma les yeux, son corps frissonnant d’impatience, et se mit sur la pointe des pieds afin de le rencontrer à mi-chemin.

      — Ethan, mec, t’es oùùùùù-oups ! s’écriait Luke lorsqu’il débarqua sur le palier, brisant leur moment d’intimité.

      Ethan fit un pas en arrière, mais prit la main de Courtney dans la sienne comme pour confirmer leur proximité de quelques secondes plus tôt.

      — Luke. T’as un super pouvoir pour deviner quand débarquer au pire moment possible ? dit Ethan avec un soupçon de frustration dans la voix.

      Luke lui adressa un sourire penaud mais se reprit vite.

      — Maintenant que tu le dis, oui. J’ai été mordu par une horloge radioactive quand j’étais jeune, et depuis, je suis maudit d’un timing horrible. J’en suis pas très fier, donc si tu pouvais ne pas en parler devant ma nouvelle amie ici-même, ça serait cool. Heureusement que j’ai pas à m’inquiéter d’avoir des toiles qui sortent des doigts, comme l’autre là, Peter Parker.

      À son rire, il était évident qu’il était très fier de sa blague. Courtney et Ethan ne purent qu’accompagner leurs regards exaspérés d’un sourire.

      — Bon, viens, nos invités commencent à perdre patience. Ils réclament ta présence de rock star, mec. Vanessa est en train d’allumer le feu de camp, donc va chercher ta guitare.

      Courtney s’efforça de dissimuler la déception qu’elle ressentait quant au baiser manqué le plus sexy de l’histoire des baisers manqués. Ethan lui lança un regard, comme pour lui demander son approbation. Elle inspira profondément.

      — Si on peut me promettre des s’mores, je vois pas ce qu’on fait encore ici, dit-elle.

      Luke sembla se réjouir du pardon qu’elle lui accorda, et Ethan serra sa main avant de l’entraîner vers les marches.

      Courtney se mit à la recherche de Vanessa tandis que Luke et Ethan étaient partis récupérer la guitare. Elle avait besoin d’une minute pour raconter à sa meilleure amie tout ce qui venait de se passer, et peut-être pour la remercier à genoux d’avoir aidé l’air de rien à lui faire rencontrer Ethan.

      — Hé, V, t’as besoin d’aide ? demanda-t-elle à son amie lorsqu’elle la trouva en train d’essayer de mettre feu à un assortiment de petites branches.

      Elle était reconnaissante qu’il n’y ait encore presque personne dehors.

      — Nan, ça va. Et apparemment, tu vas bien aussi ! commenta-t-elle à la vue du sourire et des joues rouges de Courtney. Vous êtes restés à l’étage super longtemps, donc raconte-moi tout. Maintenant. Et par pitié, dis-moi qu’il y a eu de l’action avec vos langues.

      Courtney rougit encore plus.

      — Pour être honnête, j’attendais que ça, mais tu peux pas m’en vouloir : il est juste magnifique. T’aurais pu me prévenir !

      — Et te laisser le temps de paniquer avant même qu’il n’arrive ? Pas moyen. Mais ouais, il est super beau, hein ? dit Vanessa, se félicitant presque elle-même. Allez, raconte-moi ce qui s’est passé.

      — J’ai pas grand-chose à te raconter vu que Luke est arrivé pile au mauvais moment, répondit Courtney d’un air contrarié. Mais on a bien flirté.

      — Sérieux ?! J’ai dit à Luke de vous laisser tranquille ! Tu veux que j’aille le tuer ?

      Vanessa semblait franchement agacée, et Courtney se sentit presque désolée pour Luke, malgré sa propre déception.

      — Je pense pas que la situation mérite un meurtre pour le moment, mais j’apprécie ta solidarité, copine, dit Courtney avec un sourire. Je suis toute rouge, non ? J’ai l’impression d’être toute rouge. Il faut que j’aille méditer ou que je fasse une position du chien tête en bas ou autre. Ce truc de yoga que tous les gens connus font.

      Vanessa éclata de rire.

      — Et si t’allais mentionner à Fisher que tu veux faire le chien tête en bas ? Je suis sûre que ses yeux sortiraient de leurs orbites. Et je veux voir ça.

      Courtney réalisa alors le sous-entendu derrière ses paroles et rejoint Vanessa dans son éclat de rire. Une fois calmées, Vanessa regarda Courtney de son air de « meilleure amie sérieuse ».

      — Courtney Ross, tu vas m’écouter. Tu es absolument adorable, tu vas être capitaine d’une équipe de pom-pom girls populaire, tu es super intelligente, et t’as cet air de fille de la ville qui te démarque ici. Ethan est génial, et toi aussi, donc va le rejoindre et fais-le te mériter, dit-elle en regardant la porte du sous-sol.

      Luke, Ethan et d’autres personnes en sortaient pour s’approcher du feu de camp.

      — Bon discours, coach, répondit Courtney, reconnaissante d’avoir son amie avec elle, même si elle ne savait pas comment appliquer son conseil.

      Elle se répéta ce que Vanessa venait de lui dire alors qu’elle s’approchait des garçons pour s’asseoir. Lorsqu’elle passa devant Ethan, il attrapa sa main et la retint.

      — Tu t’assieds à côté de moi, l’Ours, la taquina-t-il. Il va peut-être falloir que tu utilises ta force pour protéger Luke quand je vais réaliser entièrement à quel point son timing était horrible.

      Ethan lança un regard assassin à Luke. Le cœur de Courtney s’affola à cette référence nonchalante à leur baiser manqué, puis elle s’interrogea sur ce dont Ethan et Luke avaient discuté lorsqu’ils étaient partis récupérer la guitare. Elle se fit une note mentale de torturer Luke plus tard pour le lui faire avouer.

      — Dans tes rêves, mec. Je pourrais me battre contre vous deux en même temps et même pas renverser mon verre, se vanta Luke en contractant ses muscles effectivement impressionnants.

      Il s’ouvrit une bière et en tendit une autre à Courtney. Elle hésita avant de l’accepter mais décida que « Quand à Rome, on fait comme les Romains » ou quelque chose du genre.

      Elle but une gorgée, puis reporta son attention sur Ethan, qui accordait sa guitare, des mèches dans les yeux. Courtney sourit lorsqu’elle s’imagina glisser ses doigts dans ses cheveux. Il était possible qu’elle se soit un peu perdue dans cet adorable fantasme, car lorsqu’elle revint à la réalité, Ethan avait fini d’accorder sa guitare et la regardait avec son sourire espiègle.

      — Mais à quoi tu peux bien penser ? Quelque chose qui pourrait m’intéresser ? la taquina-t-il en passant son pouce sur sa lèvre inférieure.

      Courtney manqua de perdre la tête à ce geste. Elle supplia son visage de ne pas rougir.

      — Eh bien, ça dépend de ce que tu trouves intéressant, j’imagine. Qui sait, si ça se trouve, j’étais en train de penser aux équations quadratiques, répondit-elle d’une voix mesurée. Bon, écoutons ces talents de rock star dont tout le monde parle. T’as réfléchi à ma montagne de requêtes ?

      — On peut dire ça.

      Il gratta quelques accords, et très vite, Courtney reconnut l’une de ses chansons préférées de tous les temps : How’s It Going to Be de Third Eye Blind.

      Elle ne l’avait jamais entendue jouée en live auparavant et ne savait pas si elle serait un jour capable de la réécouter de la même façon. Ethan ne se contentait pas de la jouer ; il la vivait. Sa voix parfaitement rauque fascinait Courtney.

      De temps en temps, il levait les yeux vers elle et lui lançait son sourire si enivrant, et Courtney comprenait pleinement pourquoi certaines femmes décidaient de devenir des groupies. L’entendre chanter quelque chose qui lui était dédié la grisait.

      Elle remarqua vaguement que d’autres filles le regardaient avec tout autant d’intensité, et se sentit immédiatement possessive. Elle essaya de garder la confiance en elle qu’elle avait récemment acquise et d’ignorer les regards brillants d’envie qui étaient dirigés sur lui.

      Ethan finit la chanson et accepta quelques autres requêtes pendant que tout le monde se régalait de s’mores et profitait de la température plus supportable maintenant que le soleil était couché. Tout ça avait manqué à Courtney. Cette ville, cette vie. Les étincelles et les craquements du feu de camp reflétaient l’électricité qui fusait dans son corps. L’atmosphère ici était si radicalement différente des soirées à Scottsdale où elle avait laissé ses amis l’entraîner. Ici, personne ne semblait essayer d’impressionner personne. La plupart des gens présents se connaissaient depuis leur plus jeune âge, et ces liens étaient aussi clairs que le son d’un rire dans l’air.

      Elle inspira profondément l’odeur de la fumée et l’expira, le regard tourné vers le ciel. Être assise sur une couverture douce à écouter Ethan jouer et savoir que Vanessa était là pour l’aider à rester calme était exactement ce dont elle avait besoin. Elle se promit silencieusement non seulement de profiter au maximum de cet été, mais aussi de trouver un jour une façon de revenir.

      Ethan venait de finir une autre chanson que Courtney n’avait pas reconnue mais avait tout de même appréciée. Elle se dit alors qu’elle pourrait lui montrer qu’il était loin d’avoir découvert tous ses secrets, malgré ce que son sourire espiègle laissait entendre.

      — J’ai vraiment bien aimé cette chanson, c’était quoi ? demanda-t-elle avec un enthousiasme sincère.

      — C’était une chanson à moi. Elle est pas encore parfaite, mais mon public est plutôt généreux ce soir, donc je me suis dit que j’allais essayer. T’as aimé, vraiment ?

      Son air ravi le rendait encore plus attirant.

      — T’as écrit ça ? C’est génial ! J’adorerais entendre ce que tu as écrit d’autre, si tu veux les tester sur quelqu’un. J’écrivais beaucoup de paroles avant, mais c’était juste des bêtises d’ado anxieuse. Trop de métaphores basiques, tu vois le genre. Mais j’apprécie quand quelqu’un arrive à associer les bonnes paroles à la bonne mélodie. J’ai toujours eu du mal à le faire, lui confia-t-elle. Je peux t’emprunter ta guitare ?

      Elle tendit les mains, et il lui adressa un regard légèrement inquiet.

      — Ok. Tu veux que je t’apprenne des accords ou autre ?

      — Nan, je gère.

      Courtney se rassit, la guitare appuyée contre une cuisse, et commença à jouer Everything to Everyone d’Everclear. Elle s’inquiéta un instant de ne pas réussir à se souvenir de la chanson entière, mais une fois lancée, tous ses soucis s’évanouirent. Plusieurs personnes l’accompagnèrent pour le refrain, et elle ressentit l’excitation de se produire en public. Elle ne chantait pas souvent car sa voix n’était jamais parfaite et n’était jamais comme elle le voulait, mais à ce moment exact, elle réalisa ne pas avoir peur du tout. Grâce à Ethan ou à elle-même ?

      À la fin de la chanson, elle fit une petite révérence, puis rendit sa guitare à Ethan. Lorsqu’elle le regarda finalement, elle vit que son sourire amusé avait été remplacé par un air de surprise et d’émerveillement, teinté d’une touche subtile d’admiration.

      — Donc, euh… Tu peux chanter. Et jouer de la guitare ? demanda-t-il avec un rire léger. C’était génial. Super choix.

      Il continua de la regarder en secouant doucement la tête. Elle se félicita d’avoir réussi à lui montrer que Courtney Ross était plus qu’une pom-pom girl névrosée.

      — Pour être complètement honnête, je connais genre, cinq chansons. J’ai pris des cours de guitare pendant à peine six mois l’année dernière et j’ai appris à jouer mes morceaux préférés, mais j’étais pas très bonne. Donc j’ai arrêté. Je sais que c’est nul à dire, mais j’aime pas être juste moyenne à ce que je fais. Donc je suis pas une vraie musicienne ou rien du genre.

      — Ok, pour être complètement honnête à mon tour, je suis plutôt content de l’entendre. J’étais un peu inquiet que tu sois une meilleure musicienne que moi, et j’étais pas sûr que ma virilité puisse l’encaisser. Surtout après que tu m’aies qualifié de « garçon » tout à l’heure et tout, blagua-t-il.

      Il posa sa guitare derrière lui et attira Courtney sur ses genoux. Elle essaya d’agir comme si c’était tout à fait normal pour elle, qu’elle s’asseyait régulièrement sur les genoux de musiciens mignons. Mais ce qu’elle se demandait en fait était si ses fesses devraient reposer d’un côté ou de l’autre et comment faire pour garder une posture naturelle. Les filles normales n’ont pas ce genre de problèmes. C’est certain. Elle se sentit prise d’un petit vertige mais ne savait pas s’il était causé par l’alcool ou par la proximité d’Ethan.

      Courtney décida de s’appuyer contre lui pour garder l’équilibre, et il remarqua la chair de poule sur sa peau. Il commença à frotter doucement ses bras pour la réchauffer, mais ça ne fit qu’empirer les choses. Et lorsqu’il posa ses grandes mains sur les cuisses de Courtney, son cœur se mit à battre à tout rompre.

      — Tu veux rentrer ? demanda-t-il. Il fait un peu froid, surtout quand t’es habituée à vivre dans un vrai désert, j’imagine.

      Il l’aida à se relever et glissa ses doigts entre les siens alors qu’ils retournaient vers le sous-sol. Courtney se laissa guider, se perdant dans la vision du ciel étoilé, la sensation de sa main dans la sienne, l’odeur de l’herbe mouillée… C’est magnifique. Elle fut tirée de sa transe lorsqu’elle remarqua qu’Ethan la regardait.

      — Tu viens de me dire que j’étais magnifique ? Parce que si tu commences à me sortir des lignes de Twilight pour me draguer, je crois que tu ferais mieux d’aller dormir, l’Ours.

      — Au secours, j’ai dit ça à voix haute ? murmura-t-elle. J’ai dit ça pour la scène en général, M. Arrogant. Mais maintenant que tu en parles, t’es pas désagréable à regarder non plus.

      — Oh, une pro dans l’art de la flatterie, on dirait ? se moqua-t-il. Mais en vrai, il est tard. Tu me raccompagnes à la porte ? Faut que je rentre.

      Courtney savait qu’elle devait sembler déçue. Elle n’était pas prête à ce qu’il parte et à ce que la soirée se termine déjà, mais elle accepta à contrecœur.

      Ils se rendirent à l’entrée de la maison. Courtney se tourna pour faire face à Ethan, se préparant mentalement elle-même à ce qu’elle s’apprêtait à dire.

      — T’es sûr de pas pouvoir rester un peu plus longtemps ?

      Elle était certaine de ne jamais avoir été aussi courageuse, et attendre qu’il réponde lui laissa le temps de se convaincre qu’elle avait tout mal compris depuis le début de la soirée et qu’il essayait de trouver une façon de la rejeter en douceur. Pourquoi est-ce que j’ai demandé ça ? Je dois avoir l’air… Oh, mon Dieu, mais pourquoi je lui ai demandé ça ?!

      Ethan se passa une main dans les cheveux et soupira, la mâchoire crispée. Finalement, il secoua la tête et répondit.

      — Je pourrais, oui, mais j’ai pas envie d’être ce mec.

      — Quel mec ?

      Par pitié, ne dis pas le mec qui couche avec la première fille mal dans sa peau qu’il croise. Dis autre chose, n’importe quoi.

      — Le mec que tu détesteras le matin suivant parce qu’on vient juste de se rencontrer et que t’as un peu bu.

      Ethan hésita un long moment.

      — Je te trouve plutôt… cool ? Donc je préférerais ne pas tout gâcher dès le début, dit-il à voix basse.

      Il semblait surpris par sa propre admission.

      Courtney sentit sa tête tourner. Elle était soulagée qu’il ne se soit pas juste enfui brusquement, mais lorsqu’elle comprit le sens derrière ses mots, elle réalisa avoir peut-être été un peu trop audacieuse.

      — Je t’invitais pas à coucher avec moi, juste pour que ça soit clair, bafouilla-t-elle. Enfin, je peux comprendre que mon invitation était un peu, euh, suggestive, mais je, hm… Ok, j’ai tout rendu bizarre. C’est ma spécialité.

      Ethan rit, amusé malgré tout.

      — Vanessa rigolait pas à propos de ton amour du vocabulaire. Tu parles bien même quand t’es un peu bourrée et que tu essayes de me rejeter, dit-il avec un sourire. L’honnêteté me plaît en tout cas, peu importe sa forme. Je crois que je t’aime bien, Courtney Ross. Tu me surprends.

      — Vraiment ? demanda-t-elle, pas tout à fait certaine qu’il s’agissait d’un compliment.

      — Vraiment. Je devrais rentrer maintenant si je veux éviter que ma mère me hurle dessus et peut-être pour essayer de soigner ma fierté blessée, mais tu veux bien me faire une faveur et regarder ton portable demain en te levant ?

      — Euh, oui, bien sûr. Mais pourquoi ?

      — Tu verras. On se parle bientôt, ok ?

      Ethan fit un pas en avant et se pencha suffisamment près pour que Courtney puisse voir qu’il avait besoin de se raser. Il l’embrassa sur la joue avant de sortir par la porte d’entrée. Abasourdie, elle se dirigea lentement à l’étage, peu intéressée par les personnes toujours présentes à la soirée.

      Courtney entra dans la chambre de Vanessa et se laissa tomber sur le lit, ne prenant pas la peine d’enfiler un pyjama. Elle se concentra sur les picotements sur sa joue, là où Ethan l’avait embrassée. Faites que ça ne soit pas qu’un rêve demain.
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